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I. — INTRODUCTION

L’archéologie se nourrit d’une documentation variée, faite 
d’artefacts et d’écofacts pour partie potentiellement issus du milieu 
naturel. La géoarchéologie propose une reconstitution du paysage 
dans lequel évoluaient les populations humaines. Elle permet 
également de mieux appréhender les traces d’activités humaines, 
participant à une meilleure évaluation et compréhension des sites. 
Ainsi, les interactions possibles entre l’homme et son milieu sont 
mieux définies, avec des investigations adaptées aux différentes 
périodes culturelles traitées. Pour y parvenir, ces études 
volontairement interdisciplinaires s’appuient sur des informations 
aussi bien archéologiques et géologiques, que géomorphologiques 
ou écologiques, avec une approche croisée des données. 

II. — CONTEXTE

Le Nord de la France est un territoire varié du point de 
vue géomorphologique, avec une succession d’estrans sableux, 
baies, caps, dunes, estuaires, marais maritimes, fleuves, vallées 
et versants. Ces paysages sont bordés par la Mer du Nord et la 
Manche, reliées par le détroit du Pas de Calais, avec une double 
exposition vers le nord et l’ouest. La focalisation des études 
paléoenvironnementales récentes autour de cette zone fait écho 
à la qualité et au potentiel d’information disponible  : les faciès 
sédimentaires sont bien préservés tandis que la multiplication 
des sites archéologiques toutes périodes culturelles confondues 
permet de compléter finement les données purement géologiques 
et de prendre la mesure des interactions entre l’occupation du 
territoire et son évolution environnementale. Ces nouvelles 
recherches s’inscrivent dans la ligne directrice de travaux menés 
ces dernières années sur le littoral (plaine maritime flamande, 
Boulonnais et sud-Boulonnais) (par ex. Gandouin, 2003  ; 
Meurisse-Fort, 2009), tout en élargissant la zone d’étude au 
domaine fluviatile. Cet élargissement s’inscrit dans une logique 
de continuité, puisque les systèmes fluviaux sont à l’interface 
entre la zone littorale profondément mouvante à l’Holocène et 
la zone continentale de prime abord plus stable mais néanmoins 
dynamique (colluvions, pédogenèse, aménagements…). C’est cette 
complexité microtopographique que nous cherchons désormais à 
modéliser, tant elle s’avère primordiale pour la compréhension des 
implantations anthropiques et des aménagements associés. 

Les travaux présentés se concentrent sur les systèmes littoraux 
et fluviaux de la Mer du Nord et de la Manche à l’Holocène 

(Mésolithique – Bas Moyen Âge). Dans ce contexte, les études 
s’étendent prioritairement depuis la plaine maritime flamande 
jusqu’au nord du bassin-versant de l’Authie. Néanmoins, des 
corrélations ponctuelles sont également posées avec les zones 
internes où les modifications paysagères des plaines alluviales 
(Aa, Canche) sont en cours d’étude. Le but est de caractériser des 
liens éventuels entre l’intérieur des terres et le littoral et de parfaire 
les méthodologies employées (Bruniaux, 2014 ; Masse et al., 2011, 
2012, 2014 ; Masse & Meurisse-Fort, 2013).

III. — METHODOLOGIE

Les études géoarchéologiques sont réparties autour de 
trois approches complémentaires  : la géologie, la pédologie 
et la paléoécologie. Les études stratigraphiques fines (coupes, 
sondages, tranchées et fouilles archéologiques, carottages) sont 
complétées par des datations (14C, OSL, mobilier archéologique) 
pour fournir un cadre chronostratigraphique argumenté et fiable. 
Celui-ci est ensuite étayé par un ensemble raisonné d’études 
paléoenvironnementales (paléobotanique, archéozoologie, 
micromorphologie et phosphates). Ces informations 
préférentiellement issues d’opérations archéologiques sont 
également combinées à des données géomatiques ou à d’autres 
travaux de recherche (BRGM, données géotechniques et 
historiques, mémoires universitaires). Ainsi, les facteurs qui ont 
modelé le paysage, qu’ils soient naturels ou anthropiques, sont 
directement intégrés dans les reconstitutions proposées. Une 
impulsion supplémentaire a été donnée grâce au développement de 
deux bases de données (« géologique » et « géoarchéologique »). 
Celles-ci viennent notamment compléter deux bases 
archéologiques en cours d’évolution  : la Carte archéologique 
nationale gérée par le Service Régional de l’Archéologie et le 
Système d’Information Archéologique développé par le Centre 
départemental d’Archéologie du Pas-de-Calais (CDA62). La base 
de données géologique a été initiée dès 2010 à partir d’études 
concentrées autour de la Canche. Le but est de faciliter les 
restitutions cartographiques paléoenvironnementales en posant 
les limites spatiales et temporelles des différentes formations 
superficielles inventoriées. Les données (Banque du Sous-Sol - 
BSS du BRGM, études universitaires, opérations d’archéologie 
préventive du CDA62, sondages géotechniques) ont d’abord été 
synthétisées dans un tableur puis combinées à des outils SIG libres 
(SQLite, Qgis) pour permettre l’exploitation cartographique des 
informations (Bruniaux, 2014 ; Marcucci & Meurisse-Fort, 2010).
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IV. — RESULTATS

Les études géoarchéologiques menées contribuent à poser 
les bases d’un système chronostratigraphique argumenté, 
continuellement amendé grâce aux opérations archéologiques 
notamment préventives. L’évolution paléoenvironnementale 
séquencée proposée intègre non seulement les variations 
eustatiques mais aussi les fluctuations climatiques (notamment les 
tempêtes) et les interactions anthropiques potentielles (Meurisse-
Fort, 2009  ; Meurisse-Fort & Philippe, 2012). Des corrélations 
interrégionales élargies à la Mer du Nord et à la Manche favorisent 
aussi l’incorporation des données nouvelles dans le cadre nord-
ouest européen. L’étude conjointe de ces données souligne 
déjà le lien indéniable existant entre l’évolution littorale et la 
dynamique d’occupation des sites. De nombreux points restent 
néanmoins à préciser tels que l’impact de la géomorphologie, les 
taux de compaction des sédiments ou des strates organiques (par 
ex. Griffiths et al., 2015) ou même les pourcentages d’érosion. 
Concernant les relations Homme – milieu, les interactions 
commencent à se matérialiser même si les relations de cause à 
effet demeurent complexes et difficiles à établir (Meurisse-Fort 
& Philippe, 2012 ; Meurisse-Fort, sous presse). L’analyse croisée 
des données s’est donc poursuivie, matérialisée notamment par la 
création de bases de données communes. Principalement testée 
pour les bassins-versants de la Canche (Bruniaux, 2014 ; Marcucci 
& Meurisse-Fort, 2010) et de la Liane (Meurisse-Fort & Bruniaux, 
2014), elle continue aujourd’hui d’être alimentée en fonction des 
opérations réalisées. Cette base vise à référencer l’ensemble des 
sondages géologiques effectués sur le territoire du Pas-de-Calais 
et ses alentours, tout opérateur, institution et discipline confondus 
(archéologie, géologie, géotechnique). Elle comprend une table 
sondages et une table niveaux. La table sondages reprend, outre 
la localisation du sondage (géoréférencement, coordonnées 
en Lambert 93, commune…), des informations sur l’auteur du 
sondage, l’année de réalisation, la fiabilité des données et bien 
évidemment les identifiants des sondages et leurs correspondances 
(identifiant unique attribué pour chaque sondage, idsd). Les 
sondages non fiables ou non utilisables sont ainsi éliminés de la 
chaîne de traitement. La table niveaux permet d’individualiser 

toutes les unités stratigraphiques relevées dans un sondage 
(niveaux), représentées chacune par une ligne. Chaque ligne 
contient des informations sur l’environnement de dépôt, la période 
géologique de formation et les altitudes du toit et de la base de 
l’unité. Un identifiant unique est attribué à chaque ligne-niveau 
(idnx) et tous les niveaux sont associés à leur sondage grâce à son 
identifiant unique (idsd). L’essentiel des données traitées est issu 
de la BSS du BRGM, ce qui a permis de commencer à recenser les 
informations disponibles sur un secteur relativement large (BRGM-
Infoterre, 2014). Cependant, les informations recueillies se sont 
avérées lacunaires, tant en termes stratigraphiques qu’en termes 
chronologiques. En effet, même si certains sondages permettent 
d’avoir une idée un peu plus précise des formations superficielles, 
l’absence de datation directe des unités identifiées rend toute 
corrélation fiable quasiment impossible en l’état. Le recensement 
de ces données permet néanmoins de poser, a minima, les bases 
d’une reconstitution du toit du substrat. 

V. — PERSPECTIVES

Les fondations d’une base de données géoarchéologique 
ont été posées depuis 2012 au CDA62, venant compléter 
d’autres travaux menés sur ce secteur d’étude. Son évolution, 
en partenariat désormais avec différentes institutions et 
opérateurs archéologiques, favorisera l’interdisciplinarité. Les 
travaux de recherche proposés conjointement mettent l’accent 
sur deux thématiques spécifiques, mêlant étroitement données 
archéologiques et paléoenvironnementales  : l’évolution holocène 
du littoral et des systèmes fluviaux associés ainsi que l’étude des 
ressources naturelles disponibles.
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